PREPARATION  DES  TP  et MISE EN ROUTE.

A) Depuis l’extérieur.

INSTALLATION DE  PUTTY.

Il faut utiliser l’utilitaire putty (à télécharger depuis l’internet avec google par exemple et à installer) ou la commande unix ssh (telnet crypté).
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UTILISATION DE PUTTY.

Il faut atteindre la machine vlad qui joue le rôle de pare-feu : on ne peut pas atteindre les machines du cnam en direct !

L’adresse IP de vlad est  163.173.128.215
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B) Depuis le CNAM ou une fois la machine vlad atteinte.

Pour se connecter à la machine unix de tp, il faut dans la fenêtre d’accueil du terminal X selectionner la machine odessa ou tapez son adresse IP : 163.173.48.53 et cliquer sur le bouton OK. On peut également atteindre cette machine à distance par la commande telnet (ou ssh bloqué pour l’instant)  par exemple de la machine vlad.

Exemple : vlad ->  telnet  163.173.48.53
Sur chaque machine les login et passwd sont les mêmes et les fichiers sont sur un disque partagé.

Dès lors une fenêtre apparaît et le prompt login : vous invite à saisir votre nom d’utilisateur :en principe les 6 premiers caractères de votre nom suivi du caractère _ suivi de la première lettre de votre prénom (LE TOUT EN MINUSCULE).

L’étape suivante est la saisie du mot de passe :

passwd : taper le code de 8 caractères en haut à gauche de la carte d’étudiant.

(UNE LETTRE EN MAJUSCULE 6 CHIFFRES UNE LETTRE EN MAJUSCULE). Cette saisie n’est pas affichée à l’écran.

ATTENTION : sous unix on fait la distinction entre minuscule et majuscule.

Si votre connexion est acceptée, vous verrez apparaître le prompt du système d’exploitation UNIX qui est sur la machine newton :

odessa $             Dès lors vous pouvez taper des commandes UNIX…

ATTENTION : juste après la connexion, sur la machine odessa, il faut initialiser des variables en tapant sous le prompt UNIX :


export   ORACLE_SID=NFE113
(cette commande sert à initialiser la variable ORACLE qui contient le nom de la base sur laquelle vous allez travailler, il se peut qu’il y ait plusieurs bases sur un serveur).
export   PATH=$PATH:/opt/oracle/product/11.1.0/db_1/bin

(cette commande sert à ajouter le chemin des commandes ORACLE dans la variable PATH qui indique à UNIX la liste des répertoires (séparés par : dans lesquels le système d’exploitation recherche les commandes tapées).
ATTENTION : bien respecter minuscule/MAJUSCULE et les espaces, mais pas d’espace avant et après le signe = (car c’est une affectation).

Ces deux commandes sont à taper après chaque connexion sur la machine odessa. On peut les automatiser en mettant ces deux lignes dans le fichier .bash_profile de votre répertoire d’accueil qu’il conviendra de créer s’il n’est pas créé. 
COMMANDES A NE LANCER QUE LORS DU PREMIER TP SEULEMENT POUR PREPARER VOTRE ENVIRONNEMENT 
UNIX.

Vous allez utiliser la commande cp qui sous UNIX permet de copier des fichiers (fichiers de référence pour les travaux pratiques).

Le caractère point à la fin de la commande représente le répertoire courant (votre répertoire). Il y a au moins un espace après le nom de la commande et entre chaque argument. Le répertoire de référence est /etudiants/deptinfo/l/lafitt_a (tous les fichiers dont vous aurez besoins dans ce TP se trouvent dans ce répertoire).

odessa $  cp  /etudiants/deptinfo/l/lafitt_a/*    .
odessa $  cp  /etudiants/deptinfo/l/lafitt_a/SOLUTIONS/*    .
Attention le point à la fin de chaque commande représente le répertoire courant (votre répertoire), il ne faut pas l’oublier et laisser un espace avant !

 SI VOUS ETES AU CNAM (et uniquement dans ce cas), Avant de lancer l’outil sqlplus vous allez lancer un éditeur de texte en arrière-plan ce qui vous permettra de créer ou de modifier des fichiers :

odessa $  emacs &

Cet éditeur est un éditeur graphique disposant de menu (Fichier/Ouvrir, Fichier/Sauver sous…)

ATTENTION : on ne peut pas utiliser cet éditeur à distance car c’est un outil graphique. Cet editeur ne fonctionne que sur les terminaux X au cnam. A distance il faut utiliser l’editeur pleine page en mode commande d’unix qui s’appelle vi (voir cours UNIX ou documentation INTERNET). Un court mémento est proposé à la fin du document.
L’accès au langage SQL se fait par l’intermédiaire d’un outil interactif qui sous ORACLE s’appelle sqlplus. Pour utiliser cet outils il faut bénéficier d’un compte utilisateur (user/password) pour accéder à la base de données. Vous allez utiliser le même nom d’utilisateur et le même mot de passe que pour la connexion sous UNIX.

Connexion à la base NFE113 :
odessa $  sqlplus
Username :  < -- VOTRE NOM D’UTILISATEUR.

Password :  < -- VOTRE MOT DE PASSE.

Ou plus rapide et moins discret  mais plus facile à controller (erreurs de saisie):

odessa $  sqlplus  nom_utilisateur/mot_de passe

Si votre compte ne fonctionne pas (soit vous vous êtes trompé ! ! !, soit il y a une autre anomalie) , vous pouvez utiliser le compte de secours tp avec le mot de passe tp :

Odessa $ sqlplus tp/tp

SQL>

Si la connexion réussit vous obtiendrez le prompt :

SQL>

Si cela ne fonctionne toujours pas avec le compte tp/tp :


-soit vous vous êtes trompé ! ! !


-soit il y a une autre anomalie.

Il convient de vérifier les autres variables ORACLE (en plus de PATH et ORACLE_SID) définies SOUS UNIX qui sont normalement positionnées automatiquement lors de votre connexion.

Pour se faire :

echo  $ORACLE_BASE

Doit donner :         /opt/oracle

echo  $ORACLE_HOME

Doit donner :         /opt/oracle/product/11.1.0/db_1
Si le résultat est différent taper SOUS UNIX :

export ORACLE_BASE=/opt/oracle

export ORACLE_HOME=/opt/oracle/product/11.1.0/db_1

Ces 2 initialisations seront à faire à chaque connexion, on pourra aussi mettre ces 2 initialisations avec celles des autres variables dans le fichier .bash_profile  de votre répertoire de connexion.

Pour paramétrer de façon correcte la fenêtre d’affichage sous SQLPLUS, après chaque connexion tapez :

SQL> set pause on

(Pressez Entrée pour aller à la page suivante)

SQL> set pagesize 40

(40 lignes par page)

SQL> set linesize 100

(100 colonnes par pages)

Et dès lors vous pouvez taper des commande SQL.

Exemple : SQL>select * from user_tables ;

Un ordre SQL comporte une structure matérialisée par des mots clés (SELECT, FROM, WHERE...) et se termine par ;

Il n’y a pas de distinction entre minuscule et majuscule sauf pour ce qui apparaît entre des quôtes (alphanumérique ou date).

COMMANDES A NE LANCER QUE LORS DU PREMIER TP POUR PREPARER VOTRE ENVIRONNEMENT ORACLE.

SQL> start struct1

Cette commande permet de créer quelques tables de l’application AEROCNAM. 

Vous serez déconnecté à la fin de l’exécution de la commande. Lisez le contenu de ce fichier avec nedit  ou more . ORACLE lance le fichier struct1.sql  , le suffixe .sql doit être en minuscules. Attention, sous windows, le système ajoute .txt par défaut , ce qui est pas bon ! Si c’est le cas, il faut remplacer .txt par .sql ! 
SQL> start donnees2
Il faut lancer donnees2 au CNAM. donnees1 est le meme fichier avec des formats de dates en français , à utiliser peut-etre à la maison ou au boulot, suivant le format de date de votre base de données ORACLE.
Cette commande permet d’alimenter les tables que l’on vient de créer. Quelques ‘INSERT’ sont réalisés.

Vous serez déconnecté à la fin de l’exécution de la commande. Lisez également le contenu de ce fichier avec nedit ou more.

Vous environnement est maintenant prêt.

Les énoncés  et questions des TP se trouvent entre les pages 11 à 25.

Pour vous aider il convient d’établir le MCD de l’application.

Regarder la structure des tables que vous allez utiliser ainsi que leur contenu :

SQL>select  table_name from user_tables ;    (pour vous permettre de connaître la liste des tables dont vous disposez).

SQL> describe  vol;

SQL> desc vol ;   (pour voir la structure d’une table).

SQL> select * from vol ;  (pour voir le contenu d’une table).

Des solutions indicatives sont proposées.
 Ces solutions sont un minimum, je vous conseille d’essayer d’autres commandes par vous-même.

Ces solutions vous seront remises bientôt.

Remarque : En cas de problème
Si cela ne fonctionne pas :


-soit vous vous êtes trompé ! ! !


-soit votre compte n’est pas créé.


-soit il y a une autre anomalie.

Demandez à l’assistant de TP ou poser une question sur l’environnement FOD.

MEMENTO COMMANDES UNIX.
QUELQUES COMMANDES UNIX…

ls et ls -l  permet de lister le contenu d’un répertoire.

( ls –a pour voir les noms des fichiers qui commencent par un point comme par exemple .login)

pwd permet d’afficher le nom du répertoire dans lequel on se trouve.

cp permet de copier un ou plusieurs fichiers.

mv permet de renommer ou déplacer un fichier.

rm est la commande qui permet de détruire un fichier.

mkdir permet de créer un répertoire.

pg ou more permet de lire le contenu d’un fichier ASCII.

cd permet de changer de répertoire. 

ps –ef  permet de lister tous les programmes en cours d’exécution sur votre machine.

MEMENTO COMMANDES VI.
Odessa $ vi  exo3.sql  pour editer le fichier exo3.sql. Le suffixe .sql est important et doit être tapé en minuscule.

Sous vi, ce qui est déroutant, c’est que contrairement aux autres traitements de texte on est par défaut en mode commande (pas en mode saisie),  il faut s’y habituer.  
:wq      pour sortir de vi en sauvegardant les modifications.

:q !       pour sortir de vi en abandonnant les modifications effectuées.

dd       cette commande supprime une ligne. La ligne est placée dans un presse-papier , si on veut l’insérer autre part on se déplace et on tape la commande p

yy       idem mais la ligne est copiée dans le presse-papier.

3dd  détruit 3 lignes à partir de la ligne courante et 5yy copie 5 lignes dans le presse-papier à partir de la ligne courante.

x         permet de détruire un caractère (6x détruit 6 caractères).

r          permet de remplacer le caractère courant par un autre.

cw     permet de changer le mot courant par un autre.

/mot   permet de rechercher mot dans le texte.  //  permet d’aller à l’occurrence suivante s’il y a plusieurs occurrences dans le texte.

COMMANDES D’INSERTION : ce sont des voyelles…

a    insère du texte juste après le curseur.

i     insère du texte juste avant le curseur.

o    insère une ligne vide en dessous la ligne courante.

O    insère une ligne vide en dessus la ligne courante.

A    nous place en insertion à la fin de la ligne courante.

I      nous place en insertion au début de la ligne courante.

En mode insertion, on tape du texte, les autres commandes vi ne sont plus effectives. Pour sortir du mode insertion et taper d’autres commandes vi , il faut appuyer sur la touche échappement  (ou esc sur un terminal UNIX).

La touche échappement permet de quitter le mode insertion.
QUELQUES FACILITES :EDITION DES ORDRES AVEC SQLPLUS.
Ce sont des directives uniquement disponible  sous le SQL d’ORACLE:

SQL> save fic permet de sauver l’ordre courant dans le fichier fic.sql

SQL> get fic  permet de récupérer le contenu de fic.sql pour alimenter le buffer de sqlplus.

SQL> start fic  lance l’exécution du contenu du buffer.

SQL> l permet de lister le contenu du buffer.

 SQL> ed permet d’appeler l’éditeur du système d’exploitation (vi sous UNIX).

Il vous sera plus facile d’utiliser nedit.

SQL> ! est le caractère d’échappement qui permet de lancer une commande du système d’exploitation sans sortir de sqlplus.

SQL> exit permet de sortir de sqlplus.

SQL> def variable=emp permet de définir une variable ;

SQL> select * from &variable ;

SQL> undef permet d’annuler la définition de variable : undef variable.

SQL> show all permet de lister les variables de sqlplus.

SQL> set permet de positionner des variables :

SQL> set linesize 80 ;

SQL> set pagesize 24 ;

SQL> set pause on ; 

SQL> set pause “ PAGE SUIVANTE ” permet d’arrêter le défilement entre chaque page.

SQL> spool fichier permet de copier la sortie écran dans un fichier fichier.lst. L’opération est terminée par spool off pour permettre le vidage du buffer de sortie.

Bibliographie.(non indispensable).
Pour les outils de développement :

PL/SQL        SQL  POUR ORACLE

                     Christian SOUTOU.

                     Editions Eyrolles. 30 euros.

                     ISBN  978-2-212-12299-2

 Contient 100 pages de PL/SQL et la présentation des autres outils de   programmation ORACLE( PRO*C, JAVA, PHP, XML).

Oracle PL/SQL Guide du programmeur.

                     Steven Feuerstein.

                     Editions O’REILLY. 70 euros

                     ISBN 2-84177-238-1.



 SQL2-SQL3 Applications à ORACLE.

                     Pierre DELMAL.

                     Editions DE BOECK UNIVERSITE. 40 euros.

                     ISBN 2-8041-3561-6.

                     Oracle 8i Selection CAMPUS.(Difficile à trouver maintenant).

                     DAVID LOCKMAN

                     Editions CAMPUSPRESS 26 euros.

Pour le SQL OBJET :

                     Programmer objet avec ORACLE.  Concepts et pratiques.

                     Christian SOUTOU.

                     Editions VUIBERT. 40 euros.

                     ISBN 2-7117-4822-7.

Pour l’administration de base de données ORACLE :

ADMINISTRATION NIVEAU 1 : 

                    Oracle 9i sous LINUX. COLLECTION BEST OF 

                    Gilles BRIARD.

                    Editions EYROLLES. 19 euros.

                    ISBN  2-212-11337-4.

ADMINISTRATION NIVEAU 2 : 

                    Oracle 10G Administration

                    RAZVAN BIZOI.

                    Editions TSOFT. 43 euros.

                    ISBN 2-212-11747-7
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